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  Depuis la fin des années 80 l’université marocaine connue et reconnue pour la formation académique qu’elle assure est confrontée à un marché de l’emploi plus pointu et plus exigeant. Les industries naissantes, les nouvelles technologies, la concurrence nationale et internationale et plus récemment la mondialisation, ont contribué à changer la nature du paysage socio- économique du pays. Par ailleurs, l’afflux de plus en plus important de jeunes étudiants, convaincus de trouver à l’université une mobilité sociale réelle, a soumis cette dernière à une massification dont il est devenu difficile de canaliser le flux alors même que nos enseignements continuaient d’offrir les mêmes pédagogies. Bien plus, si l’on prend en considération la réforme du baccalauréat de 1991, on constate une évolution du taux de réussite qui atteint 70%  alors même qu’il était encore de 33% en 1985.
Si l’on se replace dans le contexte des années 90, force est de constater que pour la première fois au Maroc des diplômés chômeurs commencent à faire parler d’eux mobilisant à la fois les pouvoirs publics et l’opinion. Le taux d’échec des étudiants qui entrent à l’université ne cesse de croître car, des départements conçus pour des enseignements longs, théoriques et abstraits cadraient de plus en plus, à la foi avec un secondaire qui, à sa manière, avait opéré une mutation pour faire parvenir plus de jeunes à l’université, et des attentes d’enseignement et de formation orientées vers l’insertion professionnelle des diplômés. 
Ainsi, une décennie plus tard, le Maroc à l’instar de certains pays y compris européens, entrait dans une période de turbulence à la quelle les gouvernements successifs ont souhaité répondre par une réforme radicale dont les grandes orientations ont été fixées par la Charte Nationale d’Education et de Formation et traduite quand à l’université par la loi 01-00. Ces deux textes ont eu le mérite d’introduire et d’officialiser le débat sur l’université au Maroc du point de vue académique par la mise place d’un nouveau système éducatif, le LMD, et du point de vue de l’emploi par la recherche de la professionnalisation.
La question aujourd’hui posée est de savoir si l’université (et par conséquent son nouveau système éducatif LMD) doit répondre à une demande de connaissances générales, doit être le lieu de l’acquisition scientifique d’abord, d’un diplôme et ensuite de la recherche d’un travail, et donc passer brutalement vers le monde du travail,  ou doit-elle travailler plus sociale, c’est-à-dire devenir le lieu où l’insertion professionnelle sera de plus en plus prise en charge en amont dans les cursus universitaires permettant ainsi une démarche moins brutale, nettement plus progressive vers l’emploi.
C’est le débat de fond et la réponse n’est pas aisée. 
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